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Afin d'actualiser les connaissances sur la flore de La Kabylie des Babors (Nord-Est algérien), dans le
but de conservation de la flore locale, une étude floristique et biogéographique a été réalisée sur la
végétation d'un massif montagneux peu étudié (Tababort, 1969 m). Les relevés effectués au niveau
des formations forestières et préforestières de Cedrus atlantica, de Quercus canariensis, de Abies
numidica ainsi que les pelouses avoisinantes nous ont conduits à recenser 290 taxons appartenant à
207 genres et 68 familles de plantes vasculaires. La flore étudiée appartient essentiellement à l'élément
méditerranéen (53,4%), suivi par l'ensemble septentrional (28,6%). L'élément endémique est appré-
ciable avec 14,1% de la flore étudiée. Les hémicryptophytes prédominent dans le spectre biologique.
Mots clés: végétation, biogéographie, endémisme, conservation, Afrique du Nord.

Abstract

In order to update the knowledge on the flora of the Babors’ Kabylia (North-East algeria), with the
objective of conservation of the local flora, a floristic and biogeographical analysis was conducted
on the vegetation of one mountain very little studied (Tababort, 1969 m). The surveys carried out
at the level of forest and pre-forest formations of Cedrus atlantica, Quercus canariensis, Abies
numidica as well as mountain grasslands, led us to identify 290 taxa belonging to 207 genera and
68 families of vascular plants. The studied flora essentially belongs to the mediterranean element
(53.4%), followed by the northern element (28.6%). The endemic element is appreciable with
14.1% of the flora analyzed. The hemicryptophytes predominate the biological spectrum. 
Keywords: vegetation, biogeography, endemism, conservation, North Africa.
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Introduction

Mis à part les dernières grandes régions sauvages encore préservées (forêts équatoria-
les), près de la moitié du reste de la biodiversité mondiale se concentre au niveau de
«points chauds» de biodiversité ou hotspots (Myers 2003). Le bassin méditerranéen figure
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comme l’un des principaux points chauds de biodiversité végétale (Médail & Quézel 1997)
et forme un centre d’endémisme majeur. Cette forte biodiversité s’esplique en partie par
l’existence de refuges glaciaires (ex. Médail & Diadema 2009).

L’Algérie qui fait partie du bassin méditerranéen, est un pays à forte  diversité biolo-
gique compte tenu de son paysage contrasté (Yahi & al. 2012). Le Tell (Nord du pays) est
considéré par plusieurs auteurs comme une zone d’intérêt majeur vu la richesse biologique
et l’endémisme élevés qui le caractérisent (Véla & Benhouhou 2007). Faisant partie du
Tell, la région de la Kabylie des Babors qui appartient au secteur de la petite Kabylie (K2 :
Quézel & Santa 1962-63) est considérée comme une zone importante pour les plantes en
Algérie (Yahi & al. 2012; Benhouhou & al. 2018); elle posséde avec le secteur de la grande
Kabylie (K1), l’indice de biodiversité le plus élevé à l’échelle nationale (Véla &
Benhouhou 2007).

Malgré l’importance de ce secteur  pour la biodiversité végétale, plusieurs zones  au sein
de la chaine des Babors restent encore méconnues (Chelli-Tabti & al. 2020). Les études
réalisées récemment dans cette région de la Kabylie des Babors, ont délivré d’importantes
découvertes  floristiques. C’est le cas de la récente découverte d’une fougère Christella
dentata Forssk. (Rebbas & al. 2019) et d’un nouveau habitat pour Cephalanthera rubra
(L.) Rich. (Orchidaceae) au mont Babor (Bougaham & al. 2020). 

Le djebel Tababort (1969 m) est le massif le plus élevé après le mont Babor (2004 m)
dans le sous-secteur de la petite Kabylie et compte un nombre appréciable d’espèces rares
et endémiques dont certaines trouvent là leur unique station en Algérie (Garzouli 2007).
Cependant, cette végétation exceptionnelle est maintenant dégradée dans son ensemble
surtout en basse altitude ; il est primordial de concevoir des stratégies de protection et de
conservation de ce patrimoine végétal inestimable. Cela ne peut se faire qu’avec une
meilleure connaissance de la diversité floristique et phytogéographique des milieux natu-
rels (Bouchibane 2019). 

La présente étude vise à combler les lacunes existant sur l’état des connaissances actuelles
de la flore vasculaire du site d’étude et de faire ressortir non seulement l’originalité et la diver-
sité floristique du massif forestier de Tababort (Nord-est algérien) afin d’apporter des argu-
ments en vue de son classement en réserve naturelle, mais aussi les menaces qui pèsent sur
elle, afin de mettre en place des mesures visant leur conservation, protection et valorisation.

Matériel et méthodes  

Zone d’étude
La Kabylie des Babors est située entre le littoral de Bejaia au nord, et les plaines

Sétifiennes au sud. A l’ouest elle est limitée par la vallée de la Soummam à l’est par une
ligne qui va d’El Aouana à Oued Djendjen, et au sud par Texenna (Jijel) (Fig. 1). Cette
région de la Kabylie des Babors est constituée de massifs organisés en chaînons sensible-
ment parallèles. Cette présente étude concerne un massif de haute altitude qui est le djebel
(montagne) Tababort (1969 m.) composé de calcaires liasiques (Duplan 1952).

Les données climatiques du djebel Tababort (1969 m) sont obtenues par extrapolation à
partir des données relevées de la station météorologique de Kherrata (470 m) sur une pério-
de de 15 ans (1996-2010). Les valeurs des températures maximales (M), minimales (m) et
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les précipitations sont estimées à l’aide des gradients altitudinaux mis au point par Seltzer
(1946) pour la station de Kherrata. Il a déterminé pour les températures maximales (M),
une diminution de 0,7°C pour une élévation de 100 m d’altitude, pour les températures
minimales (m) 0,4°C tous les 100 m de dénivelé, et pour les précipitations une augmenta-
tion de 40 mm pour 100 mètres de hauteur. De ce fait, Les températures maximales du
mois le plus chaud et les températures minimales du mois le plus froid moyennes annuelles
au sommet du massif de Tababort (1969 m) sont estimées à 23,7°C et à -2,1°C respective-
ment (Tableau 1). En outre, les précipitations moyennes annuelles sont estimées à 1494,2
mm au sommet du massif de Tababort. Le djebel Tababort (1969 m) appartient ainsi à l’é-
tage bioclimatique per-humide à hiver froid (sensu Emberger 1955).

Les types de végétations de la région des Babors, ou notre étude a été réalisée sont
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Fig. 1. Carte schématique de la localisation géographique de la zone d’étude

 

Tableau 1. Données climatiques du massif de Tababort (station météorologique de Kherrata et formu-
les d’extrapolation selon Seltzer, 1946). Alt. (altitude) ; P (cumul des précipitations annuelles) ; m
(moyenne des minima du mois le plus froid) ; M (moyenne des maxima du mois le plus chaud) ; Q
(indice climatique d’Emberger) ; EB (étages bioclimatiques sensu Emberger 1955).



représentés par des formations forestières à base de conifères constituées par les cédraies
et les sapinières. Le cèdre (Cedrus atlantica (Endl.) Manetti ex Carrière) couvre plusieurs
massifs montagneux algériens et marocains, tandis que le sapin de Numidie (Abies numi-
dica de Lannoy ex Carrière), est circonscrit aux djebels Babor et Tababort (Ghazouli
2007). Des formations forestières qui sont représentées par le chêne zéen (Quercus cana-
riensis Willd.) et les forêts sclérophylles à chêne liège (Q. suber L.) à basse altitude, et à
chêne vert (Q. ilex L.) en altitude moyenne et élevée. Des forêts hygrophiles existent dans
des ravins forestiers et forment des répisylves. 

On trouve aussi les matorrals qui sont des formations végétales dominées par les arbus-
tes dérivant directement ou indirectement d’une forêt climacique par dégradation anthro-
pozoogène (Donadieu 1985). Dans notre zone d’étude, ces milieux sont représentés par
Bupleurum spinosum Gouan.; Buxus sempervirens L.; Cytisus spinosus (L.) Lam.; C. villo-
sus Pourr. ; Erodium battandieranum Rouy.; Prunus prostrata Labill; Pistacia terebinthus
L. Les pelouses sont assez nombreuses, localisées essentiellement sur les crêtes dénudées.
Ces formations sont représentées par des plantes herbacées, notamment les géophytes et
les thérophytes (Ghazouli 2007). 

Echantillonnage 
Nous avons réalisé un inventaire floristique basé sur un échantillonnage systématique

dans différents groupements forestiers et préforestiers de sapin de Numidie (Abies numidi-
ca), de cèdre (Cedrus atlantica), de chêne zéen (Quercus canariensis), pelouses de mon-
tagne et ravins forestiers pour dresser une liste globale des taxons répertoriés.
L’investigation sur le terrain a débuté à partir du mois de mars 2019 et s’est poursuivie jus-
qu’au mois de novembre 2022, en effectuant 65 relevés sur des surfaces floristiquement
homogènes de 30 m2 pour les pelouses, 60 m2 en contexte préforestier et jusqu’à 200 m2

en forêt. Un herbier a été conçu sur la base des spécimens récoltés sur le terrain et une col-
lection de photographies a été constituée. Les spécimens de plantes récoltés ont été dépo-
sés dans l’herbier du laboratoire de recherche en Ecologie et Environnement (université de
Bejaia).

La détermination des différents taxons recensés a été réalisée en se référant aux flores de
Battandier (1888-1890), Battandier & Trabut (1895), Maire (1952–1987) et Quézel & Santa
(1962-1963). Pour l’actualisation des données sur la nomenclature, nous avons consulté
Dobignard & Chatelain (2010-2013) et l’African Plant Database (APD 2021). Les types cho-
rologiques de nos taxons ont été faits en ayant recours aux ouvrages de Pignatti (1982),
Gharzouli (2007), Blanca & al. (2009), Jeanmonod & Gamisans (2013) et Fennane & al.
(2014). La nomenclature suivie pour les endémiques est issue de Dobignard & Chatelain
(2010-2013). L’information sur les types biologiques (sensu Raunkiaer 1934) des espèces
inventoriées est effectuée par le biais des ouvrages de Pignatti (1982), Gharzouli (2007),
Jeanmonod & Gamisans (2013) et Fennane & al. (2014). La liste des espèces menacées du
massif étudié a été réalisée sur la base de critères de rareté établis par Quézel & Santa (1962-
1963) et de vulnérabilité à l’échelle globale établis par l’Union Internationale de la
Conservation de la Nature en 2024. Les espèces figurant sur le Décret n° 03-12/12-28 com-
plétant la liste des espèces  végétales  non  cultivées  protégées  en  Algérie  (J.O.R.A. 2012)
et/ou sur la liste rouge de l’UICN 2024 (https://www.iucnredlist.org/) et/ou rares et très rares
sont considérées comme des taxons patrimoniaux. 

266       Bouchibane & al.: Étude floristique et biogéographique de la forêt de Tababort ...



Résultats 

Cortège floristique 
Nous avons comptabilisé dans cette présente étude 290 taxons appartenant à 207 genres

et 68 familles de plantes vasculaires. Les ptéridophytes sont représentées par quatre
familles, les gymnospermes comportent trois familles. Les angiospermes sont majoritaires
avec 61 familles botaniques. Au niveau des familles, les Asteraceae sont les mieux repré-
sentées avec 35 taxons et 31 genres, suivies par les Fabaceae (23 taxons et 17 genres), les
Poaceae (22 taxons et 18 genres), les Lamiaceae (15 taxons et 13 genres), les Rosaceae
(15 taxons et 9 genres), les Apiaceae (14 taxons et 13 genres), les Orchidaceae (12 taxons
et 8 genres), les Caryophyllaceae (11 taxons et 6 genres) et les Brassicaceae (10 taxons et
7 genres). Les autres familles comptent moins de 10 espèces.

Spectre biogéographique 
Une diversité des origines biogéographiques a été observée sur la liste floristique obte-

nue (Tableau 2). L’analyse du spectre phytogéographique brut révèle que la composante
méditerranéenne est la plus importante de toute la flore du djebel Tababort. Elle compte
155 espèces (53,4%). Ces taxons se répartissent sur 49 (72,1%) familles. Les mieux repré-
sentées sont les Asteraceae (26 taxons), suivie par les Fabaceae (18 taxons), les
Lamiaceae (12 taxons), les Apiaceae (9 taxons), et les Poaceae (8 taxons). 

Malgré la dominance de l’ensemble méditerranéen, l’élément septentrional garde une
place assez importante avec 83 taxons, soit 28,6% de la flore répertoriée. 34 familles
(50,0%) présentent des espèces nordiques (septentrionales). Les plus riches sont les
Poaceae avec 10 taxons, suivie par les Rosaceae (9 taxons), les Brassicaceae et les
Orchidaceae avec 5 espèces chacune, suivie par les Asteraceae (4 taxons), les Fabaceae
(4 taxons), et les Plantaginaceae (4 taxons).

Les taxons se classant dans l’ensemble endémique régional sont au nombre de 41,
représentant ainsi 14,1% de la flore inventoriée (Tableau 3). Ces taxons sont répartis
selon cinq statuts d’endémisme. Les endémiques algériens stricts sont représentés par 13
taxons, dont  quatre sont exclusivement localisés dans la région de  la Kabylie des
Babors  (Abies numidica De Lannoy; Epimedium perralderianum Coss.; Erodium bat-
tandieranum Rouy; Saxifraga numidica Maire). Les endémiques algéro-tunisiens sont
représentés par huit taxons et les endémiques algéro-tunisiens-marocains (End Alg-Tun-
Mar) comptent 12 espèces, les endémiques algéro-marocains sont au nombre de sept
taxons. Par contre, les endémiques algéro-tunisiens-italiens sont les moins abondants
avec un seul taxon (Tableau 3). En tout, 24 familles (35,3%) présentent des taxons endé-
miques. Le plus grand nombre de taxons endémiques se trouve dans la famille des
Asteraceae (5 espèces), suivie des Caryophyllaceae (4 espèces), Lamiaceae,
Orchidaceae et Primulaceae avec 3 endémiques chacune. Les autres familles comptent
1 à 2 espèces endémiques. 

L’ensemble à large répartition est faiblement représenté en se positionnant à la quatriè-
me place avec huit taxons, soit 2,8% de la flore inventoriée, ce qui correspond à six (8,8%)
familles botanique. L’élément subtropical est présent avec deux taxons (0,7%). Par contre,
les subcosmopolites comptent six espèces (2,1%).
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L’ensemble des espèces introduites arrive en dernière position en totalisant seule-
ment trois taxons (1,1%). Les familles Adoxaceae, Valerianaceae et Apocynaceae
comptent les taxons appartenant à cet ensemble. En Algérie, ces espèces introduites
font actuellement partie des plantes spontanées ou ont été utilisées dans les reboise-
ments depuis longtemps.
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Tableau 2. Spectre chorologique global.
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Tableau 3. Taxons endémiques observés au niveau du massif étudié. End Alg : Endémique Algérien
strict. End Alg-Tun : Endémique Algéro-tunisien. End Alg-Mar : Endémique Algéro-marocain. End
Alg-Mar-Tun : Endémique Algéro-marocain-tunisien. End Alg-Tun-Ita : Endémique Algéro-tunisien-
italien.

Abies numidica Fritillaria oranensis 
Androrchis patens 

 Hedera algeriensis

Bupleurum montanum . Helianthemum 
helianthemoides 

Campanula trachelium  
 mauritanica 

     
Iris unguicularis 

Cedrus atlantica 
 

Lapsana communis
macrocarpa

Cerastium atlanticum   Plagius maghrebinus

Conopodium glaberimum 
 Lonicera kabylica  

Convolvulus sabatius
mauritanicus  Lysimachia cousiniana 

 

Coronilla valentina
speciosa Moehringia stellarioides  

Cyclamen africanum 
 

Ophrys numida 

Dactylorhiza munbyana  
Origanum vulgare . 
glandulosum

Delphinium sylvaticum 
Paeonia mascula 

 atlantica 

Doronicum plantaginum
atlanticum 

Patzkea durandoi

Epimedium perralderianum 
 Phlomis bovei  

Erodium battandieranum  
Primula acaulis . 
atlantica 

 

Saxifraga numidica  Taraxacum inaequilobum

Sedum multiceps Thymus dreatensis 

Silene atlantica  
Vicia ocholeuca 
baborensis

Silene choulettii Viola mumbyana 

Senecio perralderianus 
 

Aquilegia vulgaris  
cossoniana 

Cynoglossum maghrebicum 
 



Spectre biologique global 
Le spectre biologique global réalisé indique que les hémicryptophytes sont dominantes

avec 119 taxons (41,0%), suivi de loin par les thérophytes avec 56 espèces (19,3%). Les
phanérophytes et les géophytes occupent respectivement la troisième place (45 taxons, soit
15,5%) et la quatrième place avec 41 taxons (14,1%). Tandis que le type chaméphytique
apparaît nettement le moins abondant avec 29 taxons (10,0%).

Les espèces rares et menacées 
L’analyse de l’abondance des espèces d’après Quézel & Santa (1962-1963), nous a per-

mis de mettre en exergue 105 taxons rares s.l, soit 36,2% de la flore étudiée, dont 19 taxons
très rares, 54 rares et 32 assez rares. Parmi eux, 23 taxons recensés figurent sur la liste
rouge de l’UICN 2024 (https://www.iucnredlist.org/), soit 7,9% de la flore étudiée (tableau
1 en annexe). Sur les 290 espèces répertoriées, 30 (10,3%) bénéficient d’un statut de pro-
tection nationale (D.E. 2012). Dans cette étude, le nombre de taxons patrimoniaux s’élève
à 110 taxons, représentant ainsi 37,9% de la flore étudiée (tableau 1 en annexe). 

Discussion 

Diversité floristique 
L’inventaire floristique comportant 290 taxons, reflète une assez forte richesse du milieu,

d’autant plus que l’échantillonnage n’a concerné qu’un seul massif montagneux. Cette riches-
se est liée a la diversité des conditions climatiques et édaphiques qui prédominent dans la
région d’étude ; elle peut s’expliquer aussi par une exploitation relativement faible du milieu
par rapport à d’autres écosystèmes. Il  représente 9,2% de la flore d’Algérie estimée à 3150
taxons par Médail & Quézel (1997). Ce nombre de taxons inventorié est inférieur à ceux
donné par Gharzouli (2007) pour les massifs du sud de la Kabylie des Babors (520) et par
Messaoudene & al. (2007) pour la forêt d’Akfadou (435 taxons). En outre, le massif étudié
compte cinq taxons (Asphodeline lutea L.; Buxus sempervirens L.; Cervaria rivini Gaertn.;
Dactylorhiza munbyana (Boiss. & Reut.) Aver.; Ribes petraeum Wulf.) remarquables qui ne
sont pas représentés sur les autres massifs de la Kabylie des Babors (Ghazouli 2007;
Bouchibane & al. 2021). Les proportions de la contribution des principales familles, ainsi que
les genres dominant ces dernières, sont dans l’ensemble les mêmes qui ressortent des travaux
similaires d’inventaire dans les régions forestières du nord du pays (Ghazouli 2007; Bounar
2014; Bouchibane & al. 2017).

Chorologie 
L’étude phytogéographique constitue un véritable modèle pour interpréter les phénomè-

nes de régression des espèces (Olivier & al. 1995). L’élément qui domine la flore étudiée
est l’ensemble méditerranéen avec 53,4% de la flore répertoriée. Cette situation reste com-
mune pour tout le bassin méditerranéen (Quézel & Médail 2003). Ce pourcentage se rap-
proche de celui avancé par Bouchibane & al. (2021) pour certains massifs montagneux de
la Kabylie des Babors (Adrar Ou Mellal et Agouf) avec près de 55% de la flore analysée. 

Certains taxons de cet élément sont très rares sur le terrain. C’est  le cas de Buxus sem-
pervirens L. qui figure dans deux de nos relevés seulement. En plus, Tababort reste la seule
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station dans laquelle, on peut encore observer cette espèce dans le secteur de la petite
Kabylie et en Algérie (Quézel & Santa 1962-1963). Par contre, Viburnum lantana L. (assez
rare obs. pers) est assez bien représenté sur le terrain.

Le massif de Tababort heberge 83 taxons appartenant à l’élément septentrional, soit
28,6% de la flore inventoriée. Ce pourcentage est très important, il est supérieur à ceux
donné par Bounar (2014) pour le parc national de Taza (24%) et par Yahi & al. (2008)
pour la cédraie  de l’Atlas tellien (21%). La présence de ces espèces en domaine médi-
terranéen remonte probablement à une période glaciaire. Mais le retrait des glaciers
accompagné du réchauffement climatique a conduit à leur raréfaction, voire leur dispa-
rition dans certaines régions (Quézel & Médail 2003). Celles qui restent se limitent
actuellement aux montagnes bien arrosées et aux zones humides (Maire 1928 ; Quézel
1995). Ce massif constitue un refuge pour de nombreuses espèces septentrionales
comme Euvonymus latifolius Scop. et Populus tremula L. qui figurent respectivement
dans cinq et trois de nos relevés floristiques. 

Cette dernière espèce  a été relevée entre 1752 et 1890 mètres d’altitude, souvent asso-
cié au Sapin de Numidie (Abies numidica De Lannoy) et au Cèdre de l’Atlas (Cedrus
atlantica (Endl.) Carrière).

Cervaria rivini est une espèce très rare (Quézel & Santa 1962-63) d’origine européenne.
Sa répartition géographique est limitée au mont Tababort en Algérie (Quézel & Santa
1962-1963) voire en Afrique du Nord (APD 2021). Elle figure dans un seul relevé que
nous avons réalisé au massif de Tababort. Ce taxon ne figure pas dans l’inventaire floris-
tique effectué récemment en Kabylie des Babors (Gharzouli 2007). Quant à Dryopteris
disjuncta subsp. calcarea (Sm.) Roug, nous l’avons pas retrouvé et ne se retrouve guère
dans l’étude effectuée dernièrement par Gharzouli (2007) dans cette région des Babors.

Le groupe des espèces de l’élément endémique régional mérite une attention particuliè-
re compte tenu de leur proportion non négligeable et de la valeur de ses espèces. Il totalise
41 taxons, soit 14,1% de la flore inventoriée, représentant ainsi 8,8% des endémiques
d’Algérie estimée à 464 taxons par Dobignard & Chatelain (2010-2013) et 40,6% des
endémiques du secteur K2 (Véla & Benhouhou 2007). Ce pourcentage d’endémisme est
supérieur à celui donné par Larbi & al. (2021) pour la forêt d’Ait-Ouabane (Djurdjura)
avec 6,7% de la flore étudiée,  mais  comparable  à  celui  indiqué  par  Messaoudene  &
al. (2007)  pour  la  forêt d’Akfadou (12%).

En région méditerranéenne, la richesse régionale en endémisme est due principalement
à l’existence de nombreuses zones de persistance des espèces pendant les glaciations
(Médail & Diadema 2009). Parmi les espèces endémiques répertoriées, le Sapin de
Numidie (Abies numidica De Lannoy), inventorié dans nos relevés à partir de 1536 mètres
d’altitude. Il est en mélange soit avec le Cèdre de l’Atlats (Cedrus atlantica (Endl.)
Carrière), soit avec le Chêne zéen (Quercus canariensis), mais surtout en mélange avec les
deux espèces (Cedrus atlantica; Quercus canariensis). Cette espèce (Abies numidica) est
très nettement cantonnée à l’exposition nord, sur des pentes moyennes à fortes. Sa répar-
tition géographique est limitée au massif étudié (Tababort) et à celui du mont Babor
(Quézel 1956 ; Quézel & Santa 1962-63 ; Gharzouli 2007). Selon Quézel (1985), le Sapin
de Numidie (Abies numidica), comme tous les sapins méditerranéens est cantonné exclu-
sivement sur les substrats calcaréo-dolomitiques et surtout sur les reliefs karstifiés.
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Une espèce rarissime qui est Hieracium ernestii Maire signalée par Quézel & Santa
(1962-1963) comme une endémique stricte de Tababort, ne figure pas dans nos relevés flo-
ristiques, ni dans l’étude effectuée dernièrement par Ghazouli (2007). Ce taxon semble
trouver refuge sur les rochers calcaires des endroits les plus inaccessibles pour l’homme. 

L’ensemble à large répartition compte huit taxons (2,8%) dans cette présente étude. Ce
pourcentage est comparable à celui avancé par Bouchibane & al. (2021) pour certains mas-
sifs montagneux de la Kabylie des Babors (Adrar Ou Mellal et Agouf) avec 4,0% de la
flore analysée. Parmi elles, les cosmopolites qui présentent une aire de répartition très
grande. Elles sont en nombre de six et ne représentent que 2,1% de la flore totale étudiée.
Ce faible taux peut s’expliquer par le fait que l’échantillonnage a concerné une forêt de
haute altitude où la pression anthropozoïque est moins forte que sur les bas de versants
(Gharzouli 2007).

Types biologiques 
Les formes de vie des végétaux représentent un outil précieux pour la description de la

physionomie et de la structure de la végétation. Ces éléments sont considérés comme une
expression de la stratégie d’adaptation de la végétation aux conditions du milieu
(Messaoudéne & al. 2007).

L’exam se compose surtout de hémicryptophytes (41,0%). Les hémicryptophytes aug-
mentent en milieu forestier et en hautes altitudes, cela est dû à la richesse du sol en matière
organique  (Barbero & al. 1989) et par l’importance des mycorhizes dans le sol (Whigham
2004 ; Fetnaci & al. 2019). Ce pourcentage des hémicryptophytes se rapproche de celui
avancé par Larbi & al. (2021) pour la forêt d’Ait-Ouabane (Djurdjura) avec 44,0% de la
flore étudiée. 

Les thérophytes viennent en deuxième position avec 56 taxons (19,3%). Ce pourcentage
(19,3%) est inférieur à celui donné par Messaoudene & al. (2007) pour la forêt d’Akfadou
(28%). Les thérophytes caractérisent les forêts méditerranéennes et arides où domine un
fort stress hydrique (Gharzouli 2007). L’abondance des espèces annuelles dans la région
d’étude est liée aux incendies répétés, aux défrichements (Siab Farsi & al. 2016) et à l’im-
portance du pâturage (Meddour 2010). La thérophytisation est une forme de résistance à la
sécheresse ainsi qu’aux fortes températures des milieux arides (Daget 1980). Selon
Hammada (2007), l’abondance des thérophytes peut être expliquée par la forte représenta-
tivité des habitats à immersion saisonnière, propices au développement de plantes annuel-
les à germination et croissance rapides. 

Les phanérophytes sont assez bien représentés avec 45 taxons (15,5%). Malgré leur fai-
ble diversité spécifique elles dominent souvent par leur phytomasse. Les géophytes sont
représentés par 41 taxons (14,1%). Elles ne présentent pas de tendance particulière, mais
semblent avoir une préférence pour les milieux localisés aux altitudes élevées. D’après
Dahmani (1996), les géophytes sont moins diversifiées en milieu dégradé. 

Les chaméphytes sont représentées par 29 taxons (10,0%). Les chaméphytes sont géné-
ralement plus fréquentes dans les matorrals. Leur proportion augmente dés qu’il y a dégra-
dation des milieux forestiers. Ces chaméphytes peuvent développer diverses formes d’a-
daptation à la sécheresse (Quézel 2000). 
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Rareté 
La valeur patrimoniale des espèces repose en partie sur la définition de leur degré de

rareté. La flore étudiée est riche en espèces rares s.l. avec 105, soit 36,2% des taxons recen-
sés. Ces proportions de rareté correspondent à 21,4% des espèces rares du secteur de petite
Kabylie (K2) selon Véla & Benhouhou (2007) qui en comporte 487. Le nombre de taxons
inventorié et qui se retrouvent sur la liste des espèces protégées par la loi Algérienne  (D.E.
2012) s’élève à 30 (10,3%). D’autres espèces, comme Abies numidica; Acer campestre L.;
Androrchis patens (Desf.) D. Tyteca & E. Klein; Buxus sempervirens L.; Cedrus atlantica;
Cephalanthera longifolia (L.) Fritsch.; Chelidonium majus L.; Crataegus laciniata Ucria.;
Dactylorhiza munbyana (Boiss. & Reut.) Aver.; Gallium odorataum L.; Himantoglossum
hircinum (L.) Spreng.; H. robertianum (Loisel.) P. Delforge; Ilex aquifolium L.; Juniperus
phoenicea subsp. turbinata (Guss.) Nyman; Lysimachia cousiniana Coss. & Dur.;
Neotinea tridentata subsp. conica (Willd.) R.M. Bateman, Pridgeon & M. W. Chase;
Orchis intacta Link; O. italica Poir.; Populus tremula L.; Quercus ilex subsp. ballota
(Desf.) Samp.; Rhamnus cathartica L; Sorbus torminalis (L.) Crantz; Taxus baccata L.
figurent sur la liste rouge de l’UICN 2024 (https://www.iucnredlist.org/) avec des statuts
différents: En danger critique pour Abies numidica, en danger pour Androrchis patens et
Cedrus atlantica, quasi menacées pour Juniperus phoenicea subsp. turbinata; Lysimachia
cousiniana; Quercus ilex subsp. ballota et préoccupation  mineure pour les autres taxons.
Ces plantes bénéficient d’un statut légal de plantes protégées, car elles sont jugées vulné-
rables et menacées. Certains taxons présentent un risque élevé d’extinction en raison de les
conditions anthropiques défavorables pour leur survie. 

Les espèces patrimoniales sont au nombre de 110, soit 37,9% de la flore recensée. Parmi
ces espèces, 37,3% sont des endémiques, 31,8% sont des espèces nordiques, 28,2% d’ori-
gines méditerranéennes, 1,8% sont des espèces introduites et 0,9% sont de l’élément à
large répartition. En outre, la majorité de ces espèces patrimoniales sont rares (66,4%), et
doivent donc être protégées.  

Certains taxons inventoriés sont très rares tels Dryopteris filix-mas (L.) Schott qui n’avait
jamais été signalé auparavant dans la Kabylie des Babors. Le mont Tababort constitue une
nouvelle station pour ce taxon, la plus proche connue étant celle de Djurdjura.

Conclusion 

La flore du mont Tababort (Nord-Est algérien) caractérisée par un bioclimat per-humide
à hivers froid est riche et diversifiée avec 290 taxons recensés. La famille des Asteraceae
est la plus représentée dans le cortège floristique de la forêt étudiée. Les formations végé-
tales les mieux préservées sont situées sur les versants dépassant 1500 mètres d’altitudes.
En plus, cinq taxons recensés ne figurent pas sur les autres massifs du secteur des Babors. 

Cet inventaire a permis la redécouverte du Cervaria rivini qui n’a pas été revue depuis
longtemps dans la région d’étude. 

La caractérisation biogéographique a montré la dominance de l’ensemble méditerranéen
(53,4%), suivie par l’élément septentrional avec 28,6% de la flore recensée. L’ensemble endé-
mique régional est relativement bien représenté (14,1%) (Tableau 3). Les hémicryptophytes
avec 41,0% de la flore analysée prédominent. En outre, 36,2% de la flore étudiée est rare. 
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La zone d’étude comprend 110 (37,9%) espèces patrimoniales. Cela montre la haute
valeur patrimoniale du site d’étude. Le mont Tababort mérite amplement son classement
en réserve naturelle afin de maintenir l’état de cette forêt et de préserver son patrimoine
floristique exceptionnel. 
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